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                  INCONTRO FRA I POPOLI       n. 40 août 2012
ÉDUQUER POUR QUELLE SOCIÉTÉ?

Maria Nichele

Incontro fra i Popoli fête cette année ses 22 ans et, si à l’origine son nom a été choisi pour sa mission de coopération internationale, depuis quelques années, il a de nouveau pris sens dans notre pays aussi, où, à travers l’éducation à la mondialité, nous proposons d’autres modalités de lecture de l’histoire, de l’économie, des différences culturelles.

Les animateurs de IfP souhaitent donner aux nouvelles générations certains instruments pour créer une société conviviale, où chaque personne se sente accueillie pour ce qu’elle est, abstraction faite de son pays de provenance, de sa religion et de sa situation économique.

« Comment faire pour arrêter les marées tout en empêchant les eaux de la mer de monter et descendre ? » Comment bloquer le flux de personnes poussées par l’envie de vivre libres de l’angoisse de la guerre, de la faim, ou du manque de perspectives ? Ce phénomène ne peut pas se bloquer depuis l’Italie, il doit être gouverné au niveau international, en éliminant les causes qui le déterminent. Aujourd’hui, ceux qui administrent une ville ou un pays doivent impliquer les citoyens présents sur ce territoire pour donner leur contribution propre pour rendre le pays plus beau, où la paix sociale puisse garantir à tous une tranquillité intérieure, où le respect des règles, basé sur les droits humains, devient la valeur la plus grande à affirmer avec l’exemple et les choix concrets. Gouverner le changement tout en gardant à l’esprit ces principes de « bon sens » est fondamental pour construire la société du futur.
Ensuite, la grande question : pourquoi le Sud du monde est toujours plus Sud et le Nord glisse vers l’érosion des droits acquis, parmi lesquels vient en premier le droit au travail ?

Qui ose parler de cela ? Les causes sont multiples, mais la réalité est que la richesse se concentre dans les mains de peu de personnes et que les droits des citoyens sont en train de fondre, un peu comme les glaciers. Alors il faut se demander, mais qui gouverne vraiment le monde ?

En attendant, nos enfants nous scrutent pour comprendre ce que nous disons  c’est « du vent » ou vie vécue ; ils nous demandent de la cohérence, ils attendent de nous une charge importante de confiance car les problèmes générés par l’avidité humaine peuvent être résolus par l’intelligence, la créativité, le sens éthique. Ils nous demandent cela plus que toute autre chose !

Pour vous, enseignants, éducateurs, animateurs :

le livret avec nos Propositions Didactiques pour l’année scolaire 2012-2013 est prêt.

Une cinquantaine d’activités différentes :

fables du Nouveau Monde, d’Afrique, d’Asie, jeux coopératifs, de rôle et de table, rencontres multimédias et interactifs.

	Incontro fra i Popoli à l’école (a.s.  2011-2012)

· 6 animateurs de IfP

· 339 rencontres

· 941 heures d’animations 

· 5960 enfants - jeunes participants 

· 73 écoles (17 primaires, 41 collèges, 15 lycées) 
	Les activités d’“Education à la Mondialité” les plus demandées 

· Le grand banquet mondial                                            40
· Le long chemin du chocolat                                          24
· Le voyage des jeans                                                      24
· Droits niés                                                                     20
· À la découverte d’autres cultures et fables du monde  20
· Je joue avec la paix                                                       15
· Je vois ce que je pense                                                  15

· Bouche et Débouche                                                     13
· Histoires colorées                                                          11   

· Décodons le préjudice                                                   10                            
· L’eau qui n’existe pas                                                     8
· En réglementant                                                              7

· Histoires savoureuses                                                      7


Education à la Mondialité
 Histoires savoureuses du sud du monde

Ecole primaire‘Don Milani’ Vigonza (Padova) - classe 1^ sez. B

Mercredi 1er Février 2012, nous avons participé à une rencontre avec Maria, volontaire d'une association appelée “Incontro fra i Popoli”.

Nous nous sommes divisés en groupes et Maria a remis à chaque groupe un fruit qui n'est pas produit en Italie, mais dans des pays lointains: la banane, l'ananas, le thé, le café et la canne à sucre. Puis, elle nous a donné des feuilles sur lesquelles on devait dessiner le fruit, la plante dont est issu le fruit et un planisphère sur lequel colorier les états où on produit ces fruits.

J'ai compris que certains produits que nous avions à la maison sont cultivés dans des pays au sein desquels on exploite le travail des enfants. Nous pouvons nous rebeller en envoyant des lettres de protestation aux multinationales qui exploitent le Sud du monde ou en n'achetant pas leurs produits.(Jacopo, Giulia)

Après cette activité, je commencerai à acheter des produit issus du commerce équitable et solidaire. Je me suis également beaucoup amusé à rechercher les pays sur le planisphère. (Simone S.)

J'ai pensé que nous étions très chanceux par rapport à tous ces enfants qui sont exploités.(Simone M.)

Cette expérience m'a enseigné que dans le monde, il y a des lois très injustes qui frappent les plus faibles, en particulier les femmes.(Irene)

Ce n'est qu'aujourd'hui que j'ai compris à quel point il est difficile de vivre dans certains pays, à quel point certaines personnes se font exploitées et qu'il faut les aider pour leur rendre leur dignité. (Anna)

Nous, consommateurs, on a un rôle important dans le choix des produits que l'on achète.(Alberto)

Pour aider les enfants du Sud du monde à avoir plus de liberté, il faut protester et ne pas acheter les produits des firmes qui exploitent les travailleurs. (Daniele)

Nous, en tant que consommateurs, on a un pouvoir énorme: si nous n'achetons pas les produits d'une multinationale qui exploite les gens, cette dernière sera obligée de changer pour ne pas couler (Leonardo)

Je me suis senti mal en pensant que nous, parfois, on mange de la nourriture qui a été produite et travaillée par des personnes exploitées. (Nicola) 

Au Cameroun, l'accès à l'eau est très difficile, en particulier dans la Région de l'Extrême-Nord,

 près du désert du Sahara, car il n'y a pas de cours d'eau.

Même dans les écoles, où les enfants passent la moitié de la journée, l'eau manque.

Incontro fra i Popoli, avec l'association camerounaise “Tammounde” (Espérance),

s'est donné comme programme de doter d'un puits d'eau potable

le plus possible d'écoles primaires de la région.

Selon les exigences du lieu et les possibilités, Incontro fra i Popoli et Tammounde construisent

“puits solaires” (avec une paire de panneaux photovoltaïques),

“puits à tourniquet” (la pompe est actionnée par un manège où jouent les enfants),

puits à pompe manuelle.

Les œuvres structurelles sont accompagnées d'un parcours de responsabilisation pour les parents et les enseignants et par la formation de techniciens pour la manutention.

 Un merci du fond du coeur à vous, élèves et professeurs des classes2^AA et 2^TSA de l'école“L. Pierobon” di Cittadella
qui avez décidé de reverser  les gains de l'initiative“Presepe del Torresino” à Incontro fra i Popoli. 

Votre contribution donnera de l'eau potable  à vos camarades du même age au Cameroun.

Educationà la Mondialité
AVEC TA MAIN DANS LA MIENNE

 Ces enfants explorateurs toujours en voyage à travers différentes frontières

Barbara Forin

Je suis une enseignante qui, avec d'autres collègues, enfants, parents et représentants d'associations et de l'administration publique, a entrepris un chemin d'exploration de réalités humaines et historico-géographiques qui favorisent l'orientation dans la société multiculturelle bien représentée dans nos classes et nos quartiers.

Que signifie et comment se met en œuvre l'être accueillant? Comment et quand chaque individu et l'école défendent-ils et valorisent-ils les droits de l'Homme? Qui es-tu et quand te sens-tu étranger? Comment se réalise le bien-être avec autrui, comment se perçoivent et se défient les peurs?

Ces pensées ont été gardées dans notre bagage de voyage qui devait rester léger, pour nous permettre de ne pas avoir de mal à poursuivre et d'avoir l'espace pour contenir ce qui se collectait. Les enseignants comprennent ce que signifie “avoir et être” beaucoup avec le minimum d'efforts. On peut le faire!

Soutenus par la volonté, la curiosité et l'engagement, nous avons réalisé un projet d'interculturalité pour plusieurs années et quand finissait une année scolaire, on continuait avec la suivante. Nous avons appris qu'il ne faut pas réaliser d'élaborations trop compliquées de fêtes et de spectacles, comme nous avions organisé initialement, pour apprendre et expérimenter les attitudes et comportements de tolérance et favoriser un climat d'interaction des diversités culturelles. Pour une éducation  permanente, les activités simples sont efficaces: connaître l'histoire, l'environnement, les traditions, les coutumes, l'artisanat, la musique, et les danses présents dans d'autres pays et en Italie, partager des connaissances et des expériences avec d'autres enfants, afin d'appuyer l'enrichissement personnel et humain. Les ateliers avec les parents, les initiatives avec des associations comme “Incontro fra i Popoli”, ce sont des activités amusantes et ont permis de comprendre l'échange, la réciprocité, et des nouveaux points de vue. 

La participation et l'intérêt des élèves se sont démontrés toujours plus élevés. Stimulante initiative de l'échange épistolaire, qui ouvre à la réalisation avec les mystères de l'inconnu et s'y confronte.

L'important est que chaque activité, concept et pensée expérimenté et appris soit constamment rappelé et appliqué pendant les situations qui se présentent au quotidien des rapports entre la classe. C'est fondamental pour devenir ces citoyens du monde que toutes les cultures souhaitent. En cela, les enseignants et les parents ne doivent pas se fatiguer, puisque c'est un processus dans lequel on est également insérés, nous adultes.

En 2011-2012, s'est conclu le parcours des élèves arrivés au bout de la cinquième année de l'école primaire. Notre bagage très enrichi, même le mien, nous le portons encore sans fatiguer.

Merci à la commune de Padoue, à la collaboration entre écoles, famille, Incontro fra i Popoli, qui nous ont aidé à créer dans les faits, une communauté ludique et solidaire sur notre territoire, à l'égard de peuples et de personnes, surtout d'enfants en difficulté dans d'autres pays.

L'évènement final du 28 Avril au Parc Europa “Voyage interculturel Italie-Roumanie; avec ta main dans la mienne”, nous a permis de faire le point sur la situation d'un plan qui est, par nécessité, sur le long terme, qui a donné un résultat satisfaisant par rapport à l'accueil et la création de relations avec les nouveaux élèves qui se sont insérés petit à petit dans les classes ces années-là, avec leurs problématiques et les amitiés apparues grâce au dialogue épistolaire avec les compagnons des centres d'accueil en Roumanie. Même les parents ont exprimé leur satisfaction, en confirmant la maturité atteinte par leurs enfants.

A ces enfants, l'association Incontro fra i Popoli a remis le “passeport du citoyen du monde”; eux, l'ont reçu avec responsabilité.  

En tant qu'enseignante, je continuerai sûrement à travailler sur des objectifs interculturels: ce n'est pas un grand engagement, mais une grande opportunité de croissance.

Coopération entre les Peuples
MICROCRÉDIT : MODE OU SOLUTION

Les expériences de Incontro fra i Popoli 

Lorsque l’on parle de microcrédit, on pense tout de suite à Yunus Mohamed du Bangladesh, fondateur de la Gramin Bank. Cela a été le premier à forger cette devise que Incontro fra i Popoli a choisi comme carte de visite dans ses dépliants : « Ce n’est pas l’intelligence qui manque au pauvre, mais seulement l’opportunité ».
Toutefois il est désormais reconnu que le microcrédit est apparu en même temps dans beaucoup de régions de la planète, particulièrement dans les zones qui, bien que déstabilisées par le colonialisme et le néocolonialisme, conservent encore une bonne dose de fierté culturelle et de potentiel environnemental.

Aucune banque n’accordera de prêt à une femme semi analphabète qui, par manque d’un petit capital de départ d’une valeur de 50 euro, ne peut réaliser son rêve d’acheter une caisse de savon et ensuite le revendre au détail. Elle est consciente que avec trois tours de caisses de savon, elle obtiendrait un gain tel qu’elle pourrait rendre à la banque ces 50 euro (voire 60) et continuer de manière autonome avec son tours de caisses de savon, sortant ainsi de la misère et de la mendicité.

Le jeune paysan, marié depuis peu, qui pense pouvoir mieux entretenir sa famille avec un petit élevage de porcs, ne pourra pas, lui non plus, frapper à la porte d’une banque pour avoir les 200 dollars nécessaires pour lancer cette activité.

Quelle garantie peut avoir la banque vis-à-vis d’une femme de la périphérie ou d’un jeune de la campagne ? 

Dans son premier projet réalisé au Kenya entre 1993 et 1995, Incontro fra i Popoli découvrit que les femmes du Ciondo Group de O1 Kalou pratiquaient la « tontine », la forme la plus simple de microcrédit. Chaque semaine, les femmes du groupe cotisaient une petite somme. La somme ainsi récoltée, qui avait alors grossi, était donné tour à tour aux membres, lesquelles pouvaient ainsi s’acheter des tasses, un siège, une petite table…

Peu après, au Cameroun, Incontro fra i Popoli accordait des sommes en microcrédit aux jeunes éleveurs de bovins, réunis en 30 groupes/coopératives de 4-5-6 membres. Une somme monétaire qui permettait d’acheter 2-3 chefs de bétail au moment où le prix était favorable et de les revendre, bien plus en chair, trois mois plus tard, obtenant ainsi une recette importante. Ces jeunes suivaient un parcours de formation qui visait d’une part à donner de l’épaisseur, de la consistance et une structure à leur coopérative, et, d’autre part, à acquérir les connaissances techniques d’élevage et de gestion des profits. Ainsi pris forme ce qui a été appelé « L’École sous l’arbre » : l’animateur/enseignant allait rencontrer ses « étudiants » sous l’arbre des réunions présent dans tous les villages du Nord Cameroun. Avec trois cycle de mise en forme des animaux, la recette était telle qu’elle permettait le remboursement intégral du prêt (avec un surplus symbolique) et de continuer l’activité.

Dans le projet suivant, Incontro fra i Popoli ouvrit le microcrédit aux éleveurs de porcs, chèvres et à tout autre groupe coopératif dédié à des activités de production agricole (millet, sorgho, patates, riz). 120 coopératives sont allées à l’école « sous l’arbre », la plupart mixtes, formées d’hommes et de femmes, et beaucoup de femmes seulement. Résultat final : un taux de remboursement du capital de 86 %.

C’était pendant les années 1999-2002. C’était le début d’un volant social. Durant ses voyages au Nord Cameroun, Incontro fra i Popoli retrouve aujourd’hui encore, en 2012, certains de ces groupes, accompagnés par la main depuis dix ans, maintenant devenus autonomes et florissants.

Par après, Incontro fra i Popoli tenta le microcrédit dans le Sud Cameroun, en faveur de plusieurs groupes de femmes dédiés à l’agriculture. Il y eut plusieurs succès : des femmes qui ouvrirent un restaurant, qui doublèrent leurs superficies cultivées, qui ouvrirent leurs étalages dans le marcher près du grand axe routier, qui lancèrent des cultures nouvelles et alternatives. Ensuite, tout s’est embourbé : une autre ONG italienne offrit de l’aide à perte. Le mirage de l’assistentialisme paru plus alléchant que celui de se retrousser les manches.

Le premier projet de microcrédit en République Démocratique du Congo soutenu par Incontro fra i Popoli a été réalisé dans le territoire de Walungu (Sud Kivu). La guerre sévissait depuis plus de cinq ans. Beaucoup d’enfants s’étaient fait soldats, mais ils s’était aussi fatigués de cette vie et, adolescents à la déroute, ils vaguaient, devenant de plus en plus nocifs à la société. La société civile locale présenta à Incontro fra i Popoli un projet qui prévoyait des parcours de réconciliation entre ces jeunes et la population, qui les avait générés et qui était prête à les reprendre, s’ils apprenaient un métier. Une école fut construite (une grande paillote) et, à côté, un petit élevage de vaches, chèvres, lapins, cobayes et volatiles. Les jeunes venaient pour apprendre à élever et à cultiver les champs. À la fin de leur parcours (6 mois) ils revenaient dans leur village soit avec une vache, deux chèvres, etc. Une convention les liaient à l’association congolaise qui les avait récupérés et formés et les engageait à rendre, d’ici un certain nombre de mois ou d’années, un veau ou deux petites chèvres, etc. À présent l’école n’existe plus. À la place, il y a un grand enclos avec plus de 180 bovins emmenés ici quotidiennement par les jeunes, désormais pères de famille, pour les protéger des ordres de militaires errants, qui dérangent encore la population dans ce territoire. Les jeunes ex-enfants soldats sont maintenant moteur de renouvellement social, économique, productif.

En 2005-2006, un autre projet de microcrédit suivit à Bukavu et dans ses alentours au Congo RD, en faveur des mamans des enfants de la rue que le PEDER (ONG locale) essayait de récupérer dans ses centres d’accueil.  « Plutôt que d’accueillir simplement les enfants à la dérive dans les centres d’accueil – se disait le PEDER – c’est mieux d’enseigner un métier et de donner un travail à leurs mamans et papas, pour qu’ils puissent les accueillir de nouveau chez eux et les envoyer à l’école ». Ce fut un travail de ciselet, maman après maman, couple après couple. Chaque microcrédit était minutieusement enregistré et suivi par les animateurs du PEDER. Une fois qu’un métier était appris et que le papa ou la maman avait reçu le matériel nécessaire pour l’exercer (une machine à coudre, une scie et un rabot, une truelle), ils étaient suivis individuellement pour qu’ils exercent effectivement le métier appris, qu’ils utilisent leur recette de la meilleure façon, qu’ils suivent leur enfant qui était revenu entre les murs domestiques, qu’ils l’envoient à l’école et qu’ils remboursent peu à peu, et bien qu’à des échéances nombreuses, le prêt qu’ils avaient reçu.

C’est en cette occasion que la « caution solidaire » a été introduite. Les opérateurs sociaux du Peder accompagnaient ces couples ou femmes seules, à qui avait été accordé un microcrédit, vers la constitution de groupes. Dans le cas où le bénéficiaire se trouverait en condition d’insolvabilité, le groupe en devait répondre et se rendait ainsi garant d’un remboursement correct. 

En plus des mamans et des couples, le Peder ouvrit sa ligne de microcrédit à 150 jeunes, garçons et filles, ex enfants de la rue ou ex soldat qu’ils avaient récupéré. Une cinquantaine de groupes de jeunes artisans furent ainsi créés, qui, grâce au microcrédit, ont pu s’équiper de scies et rabots pour les menuisiers, de machines à coudre pour les couturières, etc.

L’enthousiasme des mamans (et des papas) et des jeunes artisans était tellement grand que le Peder demanda à Incontro fra i Popoli un élargissement de l’initiative.

Ainsi naquit un autre projet, triennal et d’un montant d’un million et 600 mille euro, co-financé par le gouvernement italien, à Bukavu et sur tout le territoire environnant (12 000 km²), réalisé par le Comité Anti Bwaki et le PEDER. Le staff opérationnel est composé de 2 juristes, 2 psychologues, 8 animateurs sociaux, 60 « mamans » volontaires. Chaque année, environ 800 familles sont récupérées (couples ou souvent des femmes seules ou veuves) avec des enfants à récupérer de la rue. Et environ 700 enfants chaque année retrouvent entre les murs domestiques un environnement vivable et accueillant, et des parents qui réussissent à soutenir leurs dépenses scolaires. La formation des parents ne consiste pas seulement à apprendre à élever des animaux ou à coudre, ou à raboter, mais aussi à gérer de l’argent et les finances de l’entreprise familiale ou sociétaire qui est débutée. Le principe de la caution solidaire a aussi été établi dans ce cas-là. Actuellement, 30 coopératives ont été constituées. Le microcrédit est personnalisé. La période de remboursement et le taux d’intérêt à ajouter au capital à restituer sont aussi discutés et décidés avec le bénéficiaire et son groupe garant. Les montants prêtés restent dans la mesure des capacités et des désirs du bénéficiaire. Normalement, ils se plafonnent entre 10 et 200 euro. Et non seulement on offre de l’argent, mais aussi des semences, des animaux de reproduction, des intrants et des outils pour le travail agricole et artisanal. Le remboursement est lui aussi décidé avec le bénéficiaire et peut consister en de l’argent ou des produits agricoles, des animaux ou des objets ou services artisanaux. Le remboursement est utilisé en partie pour maintenir les dépenses vives, tels que les compensations des animateurs, des formateurs et des juristes, qui ont eux aussi une famille à entretenir, en partie pour les dépenses administratives, en bonne partie en fin pour accorder des microcrédits à d’autres personnes dans le besoin.

Incontro fra i Popoli se sent mature pour élargir son aide à travers le microcrédit, aussi bien au Congo (RD), qu’au Cameroun, mais aussi au Tchad et au Népal, où il existe déjà mais de manière encore embryonnaire. L’utilité en faveur des plus pauvres s’est consolidée, la compétence existe, l’argent est nécessaire… nous avons confiance en la solidarité des personnes qui ont de grands idéaux et qui trouvent en Incontro fra i Popoli un instrument honnête et valide pour les mettre en œuvre. 

L R

Synchronie de croissance
Leopoldo Rebellato

Synchronie de croissance entre sept jeunes italiens de 15-28 ans à la recherche de soi-même et d’horizons de vie plus ouverts, et vingt-deux enfants roumains de 6-12 ans d’ethnie Rom, avec les yeux ouverts à la vie et perméables à n’importe quelle valeur proposée. Deux « champs » en contemporanéité et dans le même lieux, du 22 au 30 juillet 2012 à Ioanis en Roumanie où travaillent les sœurs Maddalena, Maria, Antonella, associées de Incontro fra i Popoli, et l’équipe d’animatrices de Caminul Francesco.
Les jeunes italiens, l’un pour une raison et l’un pour une autre, fréquentent Incontro fra i Popoli depuis des mois, où ils donnent gratuitement, comme volontaires, ce que leur jeune age leur permette, en recevant, comme compensation, l’accompagnement vers l’acquisition d’estime et compréhension de soi-même, d’assimilation des meilleures valeurs de la vie et des plus variées compétences et habilités.
Les enfants roumains, tous provenient de Suncuius, un petit village perdu (la route s’arrête là), connaissent que chez les sœurs on jeu et on mange. Les sœurs, de leur partie, sont conscientes du fait que ces enfants sont rejetons d’une société où la culture des règles de vie en commun a quelque limite, et l’école et un optional. 
Quoi faire avec ces petits « lapin analphabètes » ? L’instrument de dialogue privilégié est le jeu. Caminul Francesco et Incontro fra i Popoli mettent ensemble les réciproques stratégies ludique-pedagogiques, expérimenté il y a des années.
Certainement, valoriser et récompenser encore la capacité physique de chacun et de l’équipe (un absolu dans le monde Rom et pas seulement). Mais ajuter aussi la solidarité, la bonté et l’acceptation réciproque à l’intérieur de chaque équipe (les rouges, les verts, les jaunes et les bleus) et vers les membres d’autres équipes. Et encore, une troisième valeur indispensable : le respect des règles. 
Trois points donc pour chaque jeu : habilité, collaboration, honnêteté. Trois paramètres qu’au début désorientent un peu les enfants, habitués à gagner pour ce que concerne seulement l’habilité PHISIQUE à tout prix. Trois paramètres qu’obligent même les jeunes animateur de Incontro fra i Popoli à être guides, arbitres et jury très attentives au détails et peut être à faire des éloges à ceux qui ont fait moins buts.
Et quels jeux préférer ? Mieux les plus coopératifs, où le jeu réussit et amuse seulement si tous le monde collabore : le mille-pattes, le saut de l’âne,  le colin-maillard telecomandé, les voitures, la salade de chaussures, les petites chaises, le vol de l’ange, les fauteuils mobiles, les brouettes, le pas à deux, à trois, à quatre. Habilité, intuition, imagination se mêlent avec l’attention à l’autre dans ses divers habilités et sensibilités et avec promptitude de réflexes pour respecter les règles.
 Et puis tous à se doucher (vu que à la maison on ne peut pas), l’un après l’autre, coordonnées par des jeunes de Incontro fra i Popoli, et enfin le dîner, où personne ne doit laisser quelque chose dans le plat, peine dix flexions, une prière, un chant, l’histoire d’un récit biblique et tous à faire dodo. 
Mon champ de service en Roumanie
Vlad (18 ans) 
Après un long voyage en voiture, la première chose que j’ai vu de ce superbe milieu roumain a été la nature, les arbres le long de la rue, les maisons colorées, belles et joyeuses, éparpillées parmi la riche végétation de la quelle mon Pays peut se vanter, mais qui est en danger à cause du déboisement sauvage. Nous acceptons de vendre nos bois au pays limitrophes comme l’Italie, en échange de quatre sous !
Cette semaine passé avec les enfants Rom de mon Pays, m’a enrichit culturellement et du point de vue émotif. J’ai eu la possibilité de mettre à l’épreuve mes capacités de leader.
Je me propose de retourner en Roumanie et faire quelque chose pour mon Pays.
Michele (24 ans)

Tous ce que nous voyons, observons, cherchons de comprendre et apprécier, surtout si “autre” et “étranger”, est inexorablement filtré par des loupes intrinsèques à notre être. Il a été beau de se plonger dans les cultures roumaine et Rom ! S’aborder et se mettre au service du prochain est garantie de recevoir plus de ce qu’on donne.

Cette expérience restera toujours gravée d’une manière indeleble dans mon cœur. Au fin de ne pas fuir aux responsabilités social auxquelles chaque individu est appeler, je me propose de la diffuser le plus possible !

Quoi dire pour l’avenir?... Quelle que soit l’aube qu’aura mon demain, mon objectif est celui de maintenir une route orientée vers le plus haut service à la société… la politique? Pourquoi pas ? On parle en effet de la plus noble des attivités humaines.
Le rapport avec les enfants a été merveilleuse : je me suis attaché à eux jusqu’aux larmes, j’ai éprouvé un fort amour pour eux et j’espère les revoir un jour. Il a été beau de découvrir à 24 ans d’être capable de se mettre en relation avec eux !  

Giulia (28 ans)

Quand j’ai décidée de venir en Roumanie pour ce champ de service, mes parents et amis m’ont regardée comme si je devais aller en guerre! La perception qu’on a de ce Pays est négative et raciste.

J’ai vu seulement une partie de Roumanie. Il me semble que ces personnes ont une grande force et dignité : il veulent se redresser après une dictature que les a congelé pour trop de temps. Le besoin et la nécessité qu’ils ont de croire pour leur Pays, me font apprécier et comprendre mieux cette réalité. Ils ne se rendent pas, mais ils veulent espérer de devenir un Pays européen non plus marginé.
Les enfants Rom avec lesquels j’ai passé la semaine, m’ont fascinée avec leurs merveilleux yeux profonds. Ils demandent de l’amour, des caresses affectueuses, mais ils veulent surtout être considérés des enfants comme tous les autres, sans piétismes inutiles.
Andrea (18 ans)

Je n’aurais plus de préjugés vers autres peuples que je ne connais pas, mais dont j’ai seulement entendu parler.

Je ne croyais pas que la Roumanie était si pauvre, mais au même temps si belle.

Je n’avais jamais vu toutes ces personnes courageuses ensemble dans le même lieu.
J’ai vu des enfant qui n’ont rien, seulement les vêtements, s’amuser sans besoin d’avoir Télé-jeux ou autre. Moi aussi, je me suis amusé avec eux.
Je me sui expérimenté comme animateur et non plus animé. Je ne croirait pas qu’il était si difficile, mais en même temps amusant. 
Fabio (14 ans)

Je me suis enrichit: ces enfants ne m’ont pas laissé seulement des souvenirs, mais des valeurs aussi.

Voir les enfants que jouaient heureux , sans tous les confort qu’ont les enfants italiens, m’a fait apprécier davantage ce que je possède.

Je me propose de revenir dans l’avenir pour revivre cette expérience.

Ines (19 ans)

J’ai éprouvé un sens de liberté unique, que dépasse plusieurs de mes habitudes et convictions.

Il m’a ému de découvrir les splendides capacités que chaque enfant avait. Une fille ballait d’une façon merveilleuse : il était impossible de s’arrêter de la regarder. Un autre enfant était particulièrement « gentilhomme ». Il y avait qui exprimait un fort talent artistique. Pourquoi alors, seulement pour le fait qu’il sont pauvre et tziganes, il y a une ségrégation qui ne permette pas a ces « gènes in fieri» d’emerger, comme il se passe pour leur contemporains de l’Europe Occidentale ?
Michela (16 ans)

Regardez au-dela des apparences, vous pourriez decouvrir plus de ce que vous pensez!
Rendez-vous
· Dimanche 2 Septembre h 9 “MARCHE DU BRENTA” – Bassano del Grappa
Marche non compétitive sur les rives du fleuve Brenta et dans les douces collines de Bassano. Une journée pour gens seules, couples, familles avec enfants, groups d’amis et tous le monde.

· Dimanche 16 septembre h 10 - 20 “LE Lafricabirinto” - Marostica

Un “tunnel” de 25 mètres riche en couleurs, paysages et scènes de vie de l’Afrique; irresistiblee attraction ludique pour enfants de 4 à 12 ans: un message de solidarité et mondialité pour enfants, parents et grands-parents.
· Jeudi 4 octobre h 16 – 18 “Le COMMERCE EQUITABLE EN HIMALAYA” -  Padova
Le commerce équitable vu par les producteurs népalais. Alex Pra présente son stage au Népal et sa mémoire. Table ronde avec : Incontro fra i Popoli, Université de Padova, Angoli di Mondo, Comune di Padova.
· Samedi 15 décembre h 20 “DINER DE SOLIDARITE” -  Cittadella

Un dîner de Noël sous le signe de la sobriété: soupe, pain, vin et eau.

Le jour du 50° Anniversaire de Mariage, nous avons choisi de partager notre joie, en offrant quelque chose à ceux qui sont le plus dans le besoin : à la place de cadeaux, nous avons demandé aux invités une offre pour aider le Centre Béthanie de Uvira, au Congo, centre dédié à l’accueil, le soin et le suivi des personnes handicapées, surtout les enfants atteints de dystrophie musculaire et sourds et muets. Ce geste nous a permis de ne pas remplir notre maison de cadeaux de consommation, mais de remplir nos cœurs de bonheur pour avoir donné une aide concrète à des enfants qui en ont besoin.
Armida e Franco 






